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Ira de signaler particulièrement une brochure savait le grec ; de temps en temps il lui trouve
de M. Ernest Hello. Notre collaborateur n'a de l'esprit.
pas entrepris une réfutation en règle ; il a sim- I Les fils de Zébédée, dit-il, vculaient qu'il
plniennt voulu montrer " jusqu'où peut aller appelât le feu du ciel sur les villes inhospita-
chez tu savant, lignorance, et chez un incroyant lières. Jésus accueillait leurs emportements
la crédulité." Il remplit très-bien son program- avec safine ironie, et les arrêtait par ce mot
tue, et, de plus, il indique, il fait sentir le véri- 4 Je ne suis pas venu perdre les âmes, rnais les
table caractère de ce pamphlet. sauver."

je dis qu'il le fait sentir, je ne prétends pas " Il appartenait à M. Renan dle découvrirdans

qu'il l'exprime. Il y a, en eflet, dans le livre cette phrase une ironie. Quand M. Renan dit à
(je M. Renan quelque chose d'inexprimable. la science qu'il ne vient pas la perdre, mais la
Ce n'est pas la fureur de Voliaire criant :écr- sauver, la science est prévenue par lui-même
sons /infimc! ce n'est pas la brutalité de Proud- que cette parole est une ironie.
hon disant : Dieu, c'est le nlal; c'est quelque Cette façon légère et faussement dégagée
chose de mieux calcalé, de plus réfléchi et dV de prendre les choses caractérise l'ouvre de M.

plus poignant. N. Renan ne fiappe pas, il Renan. On dirait une tentative froide et mions,
protége, il n'est pas furieux, il est imperiinent. trueuse ponr planier la critique, comme le dra-
Oui, il traite Jésus-Christ, le Verbe. le Fils de peau de #a mort, sur un imonde détruit. Or la
Dieu avec imperiinence, et je ne conçois rien eritique qui, à sa place, est excellente, devient,
de plus révoltaat. Le f're'né, qui prodigne quand elle est seuIe, quand elle a supprirni
loutrage et iet à découvert le fund de sou ceur, l'homme, l'ombre morte (le la négation, C'est
me parait moins coupable et certainement il est un fantôme qui voudrait toucher les corps, pour
moins haineux que ce phraseur affictant des les faire tomber en poussière. Et, comme elle
allures de juge et méme de protectetr. NI. est la critique, elle demande, chose muerveil-
Renai reconnaît à Jésus-Christ d'incontestables lIeuse, qu'on la reçoive sans examen. Il n'y a
qualités, il lui accorde une orig'inalité profonde,. rien, dans ce livre, ni preuve, ni argumentation,
sans taire Qu'à ses débuts il fut imitalcur d1 ni doctrine, ni apparence de doctrine, ni exé-
Jean; il l'appelle un charmant doclur, il dit gèse, ni essai d'exégèse: M. Renan nie et
qu'il exce//ait dans le genre délicieux des para- ignore ; il nie parce qu'il ignore ; il ignore parce
boles. Tel est le ton le ce livre. On voit que qu'il rie ; enfli il méprise ; il méprise parce
Paitutr a vu les chrétiens de près et que déses- qu'il a nié et ignioré : Quum in profundum ve-
pérant de les troriper il veut au moins les bles- nerl, conlemniL."
ser, et s'étudie à trouver l'endroit sensible. Comme je Pai dit plus haut, diverses bro-

Revenons à la brochure le M. Hello pour en cliires out déjà parti sur le livre de M. Renan.
citer une belle page Cette chronique ne pouvant étre transformée en

fl fat avoir fréquenté quelque temps M. bilet in littéraire je me bornerai ài mentionner

Renan pour apprécier le sens et la valetr de une critique du R. P. cde l3oylesve :. Renan
ses paroles. Vous ne rencontrerez pas chez lui dn de 7le d'aprèês un i procadé nouveau,

~ P ousne encntreez as L/jluiun écrit de M. l'abbé 1,ogron intitulé - itec pré-
l'iniure furieuse et l'ironie directe qui caract- n e de . Pabbé 2oro E ttuene pre-
riaient au. xvimoe siècle la polémique antichré- kndue me de Jésus, ou _l1. Ernest Renan hisio-

tienne. M. Renan est poli. Il traite le christia- rIe philosotphe cl pelae et tnn travail plus
nisme avec une générosité singulière: cette Cc °. que NI. Poujoulat vient d,- publier

générosité ressemble à la hardiesse libre et sons ce ttr: Examen de la ie de Jsus de 11f
simple du vainueur qui n'ayant rien àcrain- ?Renan. On assure en outre, que le R. P. Gar-

dre, accorde tout ce qu'il peut accorder. Il veut ir prepare une refutat i comtptète. Malheu-
bien avoir pour le christianisme les égards qu'on reusement ces

al. . e des lecteurs de la îe de Jésus qui auraient le
a por le vamns.On ne frappe pas les elnne->lsboideescnar.-eed And

rnis a terre. De là Pindulgence de NI. Renan ilas besoin dc les Conaître.- ite du Monde
pour Jésus-Christ, indulgence qui voudrait res- Catouque.
sembler à la conscience tranquille d'une imi-
nfluse supériorité. Je signale ce ton, parce A PROPOS DU B0.LE,qu'il Ca impose à plusieurs personnes. M.
Renan parodie la sérénité cde la victoire. On Nous n'apprendrons rien au puble en fesant l'éloge
dirait qu'il va proclamer une amnistie générale. de la Compagnie du Ricebeu, en parlant de la poltesse

0O, cette victoire Consiste cans une telle de ses Capitaites, de ses Couis et de ses équipages,

rlé , cuc l v o'aveu qu'il ns ' dan s u e en inotant que les vapeurs JIontré l et E r.opa, quoi-
len dm g'l n'a p mêm qu'iminenses, ne sont pourtant pas quelque fois assez

le sopçon et 'itnqutiétue de la lumière. 'rands pour la foule des voyageurs: taut cela est dans
Il place si bas les questions quee seul la bouche (le tout le monde. La presse et les journalistes

enoncé de ses incertitudes a quelque chose ce sont trop bien traités par cette Compagnig pour tre les
ridicule ; il se demande longuement si Jésus derniers à le répéter,


